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Comme nous vous l’avions annoncé dans l’éditorial du précèdent 

Ink, ce nouvel avatar réinvestit, au bénéfice d’une réflexion plus 

large, la thématique « mise en page et perception ». Il est intéressant 

de voir comment – depuis les portes ouvertes par Annick Lantenois 

et les participants du précédent numéro – autour des rapports 

renouvelés du texte et du visuel, s’expérimentent ici une série de 

rebonds, constituant l’aventure Ink 2.

L’ approche thématique initiale gagne en précision en déployant de 

nouveaux horizons de pratiques et de pensées avec « DPI / PPI », un 

texte sur la grille signé Luc Dall’Armellina.

Quoi de plus logique en effet que de se concentrer sur cette notion 

de construction ? L’auteur ne s’arrête pas là et resserre pour mieux 

élargir. Il rebondit et surfe pour faire naître un point de vue plus 

global dans le but de nous présenter une grille aux multiples 

facettes, ouvrant un large champ de réflexions, qu’elles soient 

théoriques, textuelles, graphiques et pour la première fois dans 

Ink, photographiques.

D’un point de vue technique, nous avons choisi d’aborder Ink 2 

différemment. Contrairement au numéro précèdent où théoricien 

et participants travaillaient en même temps sur la thématique que 

nous avions mise en place, nous avons pour ce numéro demandé 

à Luc Dall’Armellina de concevoir son texte bien avant le contact 

avec les participants. Ceux-ci ont pu alors bénéficier de cette 

réflexion comme matière première pour aborder le sujet proposé. 

Ainsi, des propositions comme celles de Jean-Jacques Tachdjian ou 

Thomas Huot-Marchand choisissent d’utiliser ce contenu comme 

matériau graphique ou textuel pour répondre à notre invitation. 

Une nouvelle façon pour nous d’appréhender la première étape de 

conception de la revue et son articulation entre enjeux théoriques 

et inventions graphiques. 

Patrick Lallemand & Pierre Delmas Bouly
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Le point est l’élément 
graphique minimal 
de référence, à l’écran 
comme à l’impression. 
minuscule six | 11 pts.

L’esthétique «pixel» a eu ses beaux jours 
au début des années 90 dans le courant du 
net-art (Jodi), des arts numériques (John 
Maeda) et des jeux vidéos. Vingt ans plus tôt 
Roy Lichtenstein avait transcendé le point 
de l’affiche imprimée dans l’heureux choc 
culturel entre comics, cubisme et impres-
sionnisme. Il marquait tout simplement le 
passage d’une ère de l’image à une autre. 
L’esthétique de l’image fantasmée, produite 
à la main depuis la subjectivité d’une inter-
prétation (dessin, peinture) s’hybridait avec 
celle de l’image réalisée, produite grâce à 
un appareil de vision et de capture (photo, 
vidéo) puis reproduite à travers un système 
technique de trame (écran, imprimé). Dans 
les images de Lichtenstein, le point ne suffit 
pas. Le punctum hérité de la trame d’impres-
sion machinique a encore besoin du ductus1
manuel pour tracer les contours des corps, 
des chevelures et des yeux des héroïnes 
américaines des sixties.

1

Ductus est un mot latin 
dérivé de ducere (tirer, 
conduire, diriger). Il désigne 
l'action d'amener, de diriger, 
de tracer. Il est utilisé à propos 
du dessin des lettres, pour 
préciser l’ordre dans lequel 
s’enchaînent les tracés.

Seductive girl, collage, 1996 
© Estate of Roy Lichtenstein 
New York/ADAGP, Paris, 2007
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La typographie, comme art graphique du texte, 
s’appuie depuis ses origines sur la double existence 
point-trait. Ces deux régimes ne peuvent guère exister 
seuls sans risquer l’appauvrissement de l’image, ils 
se combinent le plus souvent, en se recouvrant. Il ne 
s’agit pas seulement de modalités techniques, mais de 
façons d’envisager l’espace de composition, d’en pen-
ser le système d’ordre et de singularités. C’est de dé-
terminations politiques dont il s’agit. La typographie, 
loin d’échapper au jeu du couple punctum-ductus, l’a 
même révélé et incarné depuis quelques siècles… «Une
tradition rapporte que Dieu, au commencement, créa 
un point de lumière, telle une hamza2. Alors qu’il le 
regardait, le point se mit à couler, devenu encre, il 
constitua l’alif, première lettre de l’alphabet.»3
On appelle punctum remotum d’un œil, le point le plus 
éloigné que l’on peut observer distinctement. Sachant 
que le cours actuel du pouce (inch) vaut 2,54 cm, qu’il 
se compte en ppi (point per inch) en média imprimé 
et en dpi (dot per inch) en média numérique, sachant 
que l’œil humain ne peut pas distinguer deux points 
éloignés d’un angle de plus de ⅓₀₀₀ radians ; quelle 
est notre limite perceptive pour une observation à une 
distance d’un mètre?
Eh bien on considère qu’un observateur au regard 
affûté —c’est-à-dire de moins de quarante ans et avec 
une vue sans défaut— pourra distinguer deux points 
distants d’au moins 0,33 millimètre sur un support 
placé dans de bonnes conditions d’éclairage, soit une 
finesse de 3 points par millimètre. Cette information, 
disponible dans de nombreux manuels d’optique, 
met en évidence un premier fait : médias imprimés et 
numériques s’accordent sur le concept de point. On 
remarque aussi qu’ils n’en font pas le même usage en 
densité dans leur grille de composition : l’écran numé-
rique ayant pour valeur de référence une trame de 72 
points par pouce là où l’imprimé lui en nécessite 300, 
et parfois jusqu’à 4800…

minuscule six | 7 pts.

À y regarder de plus près, on s’aperçoit aussi 
qu’il existe deux systèmes de point imprimé. 
minuscule six | 6 pts.

Le point typographique Didot est l’héritage de 
l’imprimeur François-Ambroise Didot (1730-1804) 
et vaut 375,971 5 m (micromètres) soit 0,375 mm. 
Malgré l’origine royale de ses dimensions — ¹∕₆ de la 
ligne4 du pied du Roi— la norme Afnor nfq ₆₀-₀₁₀ 
l’a retenu en 1978 comme unité de mesure typogra-
phique internationale. Était-ce bien raisonnable? On 
peut en effet se le demander, car les États-Unis, la 
Grande Bretagne et le Commonwealth, ne souhaitant 
sans doute pas faire allégeance à un Roi, occis et 
raccourci —français de surcroît— lui ont préféré 
le point pica qui mesure 352,777 m ou 0,353 mm. 
Seule consolation devant ces inutiles complications :
chaque point représente ¹∕₇₂ du pouce dans son sys-
tème de référence (Didot ou pica). Dans l’usage —qui
met tout le monde d’accord— c’est le point pica qui 
fait aujourd’hui référence tant dans les médias impri-
més que dans les médias écrans. Le point Didot reste 
encore en usage en typographie traditionnelle nous 
dit-on de source… royale, enfin, typographique.
L’imprimé et l’écran font exister leurs médias, textes 
et images au-dessus d’une grille imaginaire, consti-
tuée du maillage régulier de verticales et d’horizon-
tales. Cette grille possède une unité minimale dite 
point en imprimé et pixel en numérique. La grille 
est cette structure virtuelle qui permet de décrire 
le monde. Elle trouve ses origines à la fois dans 
l’histoire des écritures avec les listes et tableaux, en 
art à travers le paysage5 et sa composition, dans 
les mathématiques —via l’architecture— avec la 
perspective, et dans l’évolution sociotechnique des 
supports imprimés. Les transformations progressi-
ves du volumen (papyrus en rouleau) vers le codex 
(feuillets assemblés) ont conduit en quelques siècles 
au livre, sous d’incessantes pressions cognitives, éco-
nomiques, culturelles et technologiques. L’histoire du 
livre nous enseigne qu’un objet technique est, au-delà 
de lui-même, le témoin de notre rapport intime au 
monde, celui de nos représentations, de nos connais-
sances et de nos croyances.

2

Littéralement une piqûre 
ou le signe  sur l’alif 

3

La mystique des lettres en 
Islam, Anne Regourd, p. 214 
in L’aventure des écritures - 
Naissance, (sous la dir. de) 
Anne Zali et Annie Berthier, 
b.n.f., Paris, 1997

4

La ligne (line, symbole: ln)
est une unité de mesure 
de longueur conçue durant 
le Moyen Âge. Généralement, 
c’est le pouce divisé par douze. 
Source Wikipedia

5

Cauquelin Anne, L’invention 
du paysage, Plon, 1989, puf,
Coll. Quadrige, Paris, 1990
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terminations politiques dont il s’agit. La typographie, 
loin d’échapper au jeu du couple punctum-ductus, l’a 
même révélé et incarné depuis quelques siècles… «Une
tradition rapporte que Dieu, au commencement, créa 
un point de lumière, telle une hamza2. Alors qu’il le 
regardait, le point se mit à couler, devenu encre, il 
constitua l’alif, première lettre de l’alphabet.»3
On appelle punctum remotum d’un œil, le point le plus 
éloigné que l’on peut observer distinctement. Sachant 
que le cours actuel du pouce (inch) vaut 2,54 cm, qu’il 
se compte en ppi (point per inch) en média imprimé 
et en dpi (dot per inch) en média numérique, sachant 
que l’œil humain ne peut pas distinguer deux points 
éloignés d’un angle de plus de ⅓₀₀₀ radians ; quelle 
est notre limite perceptive pour une observation à une 
distance d’un mètre?
Eh bien on considère qu’un observateur au regard 
affûté —c’est-à-dire de moins de quarante ans et avec 
une vue sans défaut— pourra distinguer deux points 
distants d’au moins 0,33 millimètre sur un support 
placé dans de bonnes conditions d’éclairage, soit une 
finesse de 3 points par millimètre. Cette information, 
disponible dans de nombreux manuels d’optique, 
met en évidence un premier fait : médias imprimés et 
numériques s’accordent sur le concept de point. On 
remarque aussi qu’ils n’en font pas le même usage en 
densité dans leur grille de composition : l’écran numé-
rique ayant pour valeur de référence une trame de 72 
points par pouce là où l’imprimé lui en nécessite 300, 
et parfois jusqu’à 4800…
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À y regarder de plus près, on s’aperçoit aussi 
qu’il existe deux systèmes de point imprimé. 
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Le point typographique Didot est l’héritage de 
l’imprimeur François-Ambroise Didot (1730-1804) 
et vaut 375,971 5 m (micromètres) soit 0,375 mm. 
Malgré l’origine royale de ses dimensions — ¹∕₆ de la 
ligne4 du pied du Roi— la norme Afnor nfq ₆₀-₀₁₀ 
l’a retenu en 1978 comme unité de mesure typogra-
phique internationale. Était-ce bien raisonnable? On 
peut en effet se le demander, car les États-Unis, la 
Grande Bretagne et le Commonwealth, ne souhaitant 
sans doute pas faire allégeance à un Roi, occis et 
raccourci —français de surcroît— lui ont préféré 
le point pica qui mesure 352,777 m ou 0,353 mm. 
Seule consolation devant ces inutiles complications :
chaque point représente ¹∕₇₂ du pouce dans son sys-
tème de référence (Didot ou pica). Dans l’usage —qui
met tout le monde d’accord— c’est le point pica qui 
fait aujourd’hui référence tant dans les médias impri-
més que dans les médias écrans. Le point Didot reste 
encore en usage en typographie traditionnelle nous 
dit-on de source… royale, enfin, typographique.
L’imprimé et l’écran font exister leurs médias, textes 
et images au-dessus d’une grille imaginaire, consti-
tuée du maillage régulier de verticales et d’horizon-
tales. Cette grille possède une unité minimale dite 
point en imprimé et pixel en numérique. La grille 
est cette structure virtuelle qui permet de décrire 
le monde. Elle trouve ses origines à la fois dans 
l’histoire des écritures avec les listes et tableaux, en 
art à travers le paysage5 et sa composition, dans 
les mathématiques —via l’architecture— avec la 
perspective, et dans l’évolution sociotechnique des 
supports imprimés. Les transformations progressi-
ves du volumen (papyrus en rouleau) vers le codex 
(feuillets assemblés) ont conduit en quelques siècles 
au livre, sous d’incessantes pressions cognitives, éco-
nomiques, culturelles et technologiques. L’histoire du 
livre nous enseigne qu’un objet technique est, au-delà 
de lui-même, le témoin de notre rapport intime au 
monde, celui de nos représentations, de nos connais-
sances et de nos croyances.

2

Littéralement une piqûre 
ou le signe  sur l’alif 

3

La mystique des lettres en 
Islam, Anne Regourd, p. 214 
in L’aventure des écritures - 
Naissance, (sous la dir. de) 
Anne Zali et Annie Berthier, 
b.n.f., Paris, 1997

4

La ligne (line, symbole: ln)
est une unité de mesure 
de longueur conçue durant 
le Moyen Âge. Généralement, 
c’est le pouce divisé par douze. 
Source Wikipedia

5

Cauquelin Anne, L’invention 
du paysage, Plon, 1989, puf,
Coll. Quadrige, Paris, 1990
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Le tableau à double entrée, abscisses 
et ordonnées (aujourd’hui feuille de 
calcul ou spreadsheet) permet de 
trier des listes et de donner une série 
d’attributs, de valeurs à une collection 
d’objets. Curieusement, les tables 
(juxtaposition de listes) ne joueront 
un rôle important qu’à partir de 1970, 
grâce au modèle théorique de la base 
de données relationnelle d’Edgar Frank 
Codd9. IBM, son employeur d’alors, 
refusa de s’engager dans cette voie 
incertaine, la concurrence (Oracle) fit 
pourtant fructifier ce concept nova-
teur… Ainsi vont d’une part les idées, 
qui appartiennent à ceux qui en ont 
besoin, et d’autre part les inventions, 
qui appartiennent à ceux qui les protè-
gent dans des brevets.

minuscule cinq | 16 pts.

Plutôt que de 
calculer à la main 
les tableaux 
comptables qu’il 
devait réaliser 
pour Pepsi-Cola, 
minuscule cinq | 6 pts.

Daniel Bricklin, étudiant à Harvard en 1978, préféra
programmer «un tableau noir et une craie électro-
niques». Son prototype, écrit en Basic, pouvait ma-
nipuler un tableau de vingt lignes et cinq colonnes. 
Avec l’aide de Bob Frankston (mit), le programme, 
récrit en assembleur pour l’Apple-II et les HP85 
et HP87 devint en mai 1979, VisiCalc (Visible 
Calculator), le premier tableur commercialisé. Nul 
besoin de commenter l’immense succès qui suivit 
le principe de la table de données intégrant le calcul 
(Mutiplan, Lotus 123, MS Excel). Si la majorité de 
ces usages concernent la comptabilité, il est aussi 
des designers tels Gregory Ambos11 qui se sont 
risqués à produire des visuels à l’aide de tableurs, 
mettant à l’épreuve la relation complexe entre 
formes produites et outils utilisés.

minuscule cinq | 5 pts.

La grille qui sous tend l’organisation des espaces est à 
l’oeuvre dans beaucoup de domaines. Jack Goudy rappelle par 
exemple qu’il existe dans la page des priorités hiérarchiques 
(de haut en bas mais aussi gauche et droite dans notre 
culture) et que celles-ci servent un pouvoir, à travers l’or-
ganisation, la sélection, le tri. C’est selon l’anthropologue la 
raison d’être des écritures de signatures réparties en cercles, 
ou même de l’existence des tables rondes… «Elles évitent la 
hiérarchie linéaire qu’impliquent aussi bien la liste en tant 
que table graphique que l’ordre dans lequel sont attablés les 
convives»12.

minuscule cinq | 7 pts.

Dans le domaine des sciences humaines, Félix Guattari a montré 
combien la pensée de la grille et sa pratique en emplois du temps
dans une institution (clinique psychiatrique) pouvait déterminer 
l’expression des singularités. Pour le dire autrement, l’innovation 
qui consistait à permettre à chacun des membres du personnel, 
quelle que soit sa spécialité (du psychiatre au cuisinier) d’échan-
ger quelques-unes de ses tâches quotidiennes, loin de relever 
seulement de questions d’organisation horaires, avait une portée 
créative et politique. Cette mise en grille, en programme, ouvrait 
un champ d’action et d’interactions inédit. La grille est le plan 
d’existence des programmes, en distribuant l’espace temps, elle 
crée des déterminations particulières : plans des villes, index, tables 
des matières, horaires d’avions et de trains, grilles de programmes 
TV, cartes de circulation routière, interfaces de navigation web 
ou de logiciels… L’espace n’est jamais seulement un lieu neutre et 
indifférencié, chacune des coordonnées qui le peuplent se rattache 
à une valeur, qui s’inscrit dans un processus de significations. L’un 
de ces phénomène a été décrit par Edward T. Hall dans La dimen-
sion cachée et se nomme proxémique. Abraham Moles se sert de ce 
concept dans son analyse des infralogiques14 : ces constantes de la 
perception immédiate, qui opèrent avant même que nous ne puis-
sions réfléchir lorsque nous voyons une image. Il énonce ainsi seize 
règles issues de la psychologie expérimentale et qui font toutes état 
d’un aspect du processus de décodage visuel humain (angle, couleur, 
trame, différence, répétition, organisation, hiérarchie, etc.)

minuscule quatre | 8 pts.

Qu’elle soit à l’œuvre dans une organisation sociale, 
dans le plan d’une ville, dans celui d’une mise en page 
imprimée ou à l’écran, la grille a sans doute acquis 
sa première rationalité avec De Architectura15
de Vitruve, écrit sans doute entre 27 et 23 avant j.c.
Celui-ci y formalise avec une grande rigueur tous les 
paramètres qui définissent l’architecture. Ce faisant, 
il énonce les premières règles générales de l’art 
d’habiter l’espace… La typographie ne pouvait 
ignorer ce travail précurseur…

9

Edgar Frank Codd, A Relational 
Model of Data for Large Shared 
Data Banks, cacm 13, no6,
June 1970. 

10

Source http://www.volle.com 

11

Voir 
http://popularstandard.free.fr/

12

op. cit. Goudy Jack, La raison 
graphique, p. 224

13

Guattari Félix, La grille, Revue 
Chimères no34, Paris, 1998

14

Moles Abraham, Les Sciences 
de l’Imprécis, Éd. du Seuil, coll. 
Points Sciences, Paris, 1995. 
Voir les pp. 119 à 122 consacrées 
aux infralogiques visuelles.

15

Vitruvius Pollio, Marcus,
De architectura, Ipressum 
Venetiis : sumptu miraque 
diligentia Ioannis de Tridino 
alias Tacuino, 1511. 
Consultation: http://www.bvh.
univ-tours.fr/Consult/index.
asp?numfiche=131D
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Sous
la grille, 
l’espace
minuscule quatre | 6 pts.

L’appareillage descriptif de l’architecture de Vitruve inspira dit-on 
le typographe Geoffroy Tory pour la composition de son Champ Fleury
(1529). Ce livre a marqué l’histoire de la typographie de manière durable. 
Sa conception anthropomorphique16 de la lettre a valu au vocabulaire 
l’héritage de termes encore en usage: l’œil, le pied, le corps, le jambage 
de la lettre etc. L’histoire ne retiendra pas ou peu ses aspects théoriques, 
qui paraissent faibles aujourd’hui, «mais son approche à la fois géomé-
trique et littéraire, complète les élégantes recherches de l’Italien Luca 
Pacioli et les rigoureux travaux de l’Allemand Albrecht Dürer: une tou-
che française en quelque sorte»17. Il s’inspira également des maîtres 
Italiens de la Renaissance: Léonard de Vinci, Raphaël et Michelangello. 
Les questions de la «vertu des nombres», de la «divine proportion» et 
les secrets de l’universelle beauté seront les siennes, conférant une part 
mystique à son travail. Ce que Tory parvint peut-être le premier à réunir, 
c’est la synthèse d’une conception à la fois géométrique et artistique 
dans la réalisation d’une typographie. Son ouvrage témoigne autant de 
la volonté de science que de la nécessité d’humanités, dans une exigence 
d’art, qualités propres à la Renaissance.
minuscule trois | 6 pts.

Le lettré et typographe Aldus Manucius18
(1452-1515) a quant à lui débarrassé le texte 
de sa glose et l’a augmenté d’inventions 
graphiques comme l’italique19. Certains de 
ses contemporains l’accuseront de vouloir 
concurrencer l’écriture manuscrite des copis-
tes. Imitation mercantile des copistes ou ré-
vérence qui veut conserver la beauté du geste 
typographique pour en sauvegarder le ductus?
Il est bien difficile de trancher, d’autant que la 
vérité procède peut-être des deux hypothè-
ses. Aldus Manucius mit aussi en place les 
dispositifs tels index, tables… et apporta un 
changement de format: l’in octavo qui devait 
marquer définitivement l’apparition du codex 
et fait encore la base du livre actuel.

16

Le sous-titre de l’ouvrage Le
Champfleuri précise: « auquel 
est contenu l’art et science de 
la deue et vraye proportion 
des lettre attiques, qu’on dit 
autrement lettre antiques, et 
vulgairement lettres romaines 
proportionnées selon le corps et 
le visage humain ».

17

Voir 
http://histoire.typographie.org 

18

L’actuel logiciel de mise en 
page InDesign™ possède 
d’étranges ressemblances avec 
PageMaker™ écrit par Paul Brai-
nard, édité par Aldus, racheté par 
Adobe en 1989.

19

«C’est ainsi qu’il dessina et fit 
exécuter à ses frais le caractère 
grec du premier volume qu’il 
imprima, caractère bien 
supérieur à ceux qu’on avait 
employés jusqu’alors. En 1500, 
Alde mit en usage un caractère 
penché appelé italique ou aldino,
dont il avait commandé l’exé-
cution à Jean de Bologne, son 
habile graveur. C’est l’écriture
de Pétrarque, dit-on, qui lui avait 
donné la première idée de ce ca-
ractère, qu’il dessina lui-même. 
Sur le titre même du petit Virgile 
in-8o (in octavo) où ce caractère 
parut pour la première fois, Alde 
plaça ces vers, qui rappellent les 
talents, et le nom du graveur: in
grammatoglyptae laudem.
Qui Graiis dedit Aldus, en Lati-
nis. Dat nunc grammata scalpta 
daedaleis. Francisci manibus 
Bononiensis.»
in. Dupont Paul, La dynastie des 
Alde, 1853. 
http://www.textesrares.com/
dupon/alde.htm 

Léonard de Vinci, 
L’homme dit de Vitruve, 1492
(source Wikipedia)

Geoffroy Tory, Le Champ Fleury

De Architectura, Marc Vitruve, 
capture écran, origine BNF

minuscule quatre | 7 pts.

La typographie prend son essor dès 
lors que la machine déploie et généralise 
l’impression mécanisée, la reproduction 
du même en grande quantité. Elle se 
trouve très fortement inscrite dans 
le xixe siècle machinique. Elle est liée 
aux phénomènes d’expansion rapide 
des zones urbaines et sert l’accéléra-
tion des processus de communication. 
Comme l’écriture est un produit 
de consommation courante (quotidiens, 
affiches) et que les livres sont fabriqués 
en série, les typographes tentent, 
à travers le dessin de la lettre de poser 
les questions essentielles de la lisibilité, 
de la visibilité, des tailles optimums 
pour les titres, le texte (dit de labeur), 
les intertitres, les notes de bas de page, 
les légendes, etc. Ils tenteront surtout 
de formaliser cet art comme une science 
de l’espace imprimé puisque la typogra-
phie vibre dans l’espace d’une page. 
minuscule trois | 18 pts.

Après 1933, 
Jan Tschichold 
minuscule trois | 9 pts.

—qui a d’abord œuvré 
avec Laszlo Moholy-Nagy 
à expérimenter la «nouvelle 
typographie»20— opère 
un changement radical 
de point de vue et revient 
à une conception de la mise 
en page21 puisant ses sources
dans les canons anciens. 
Son activité d’enseignant, 
de chercheur et de créateur 
le conduit à recenser, analyser 
et à proposer des modèles 
de grilles basées sur le nombre 
d’or, et surtout faisant appel 
à la géométrie22.

minuscule cinq | 6 pts.

Son axe de travail se situe principalement dans 
la notion de proportion dont il élabore plusieurs 
modèles. La page est découpée idéalement en zones 
où viendront se placer le titre, le sous-titre, le 
texte de composition, les notes, les images. Mais la 
proportion inclut aussi le rapport aux marges, ces 
bordures où le vide crée la distance qui singula-
rise et différencie les objets des uns des autres, 
dévoilant la valeur de chacun d’eux. Ce vide où la 
respiration commence.

minuscule quatre | 5 pts.

Son approche exigeante peut se qualifier de globaliste :
elle comprend le choix des familles de caractères selon 
le type de publication, le choix des papiers, qualité et 
grammages, des couleurs et des textures, de la reliure, 
de la couverture et, bien entendu, du format général de 
l’ouvrage. C’est tout un système structurel qu’il expéri-
mente, invente et formalise. Nous retrouvons dans tous 
les aspects de son travail la volonté de suivre une voie 
à mi-chemin entre rationalité inventive et subjectivité 
mesurée, caractéristique des aspirations de motivation 
des formes propres au Bauhaus.

Proportion géométrique 
des pages au moyen du nombre 
d’or (21 : 34), source:
Tschichold Jan, Livre
et typographie, 1994, p. 67

Proportion géométrique 
des pages (2:3) au moyen 
du canon de Villard, source:
Tschichold Jan, Livre
et typographie, 1994, p. 71

22

Il s’orientera vers une approche 
géométrique à l’occasion de la 
recomposition de la collection 
complète pour Penguin Books 
à Londres, entre 1947 et 1949. 
Il ne trouvait en effet que des 
instruments de mesure basés 
sur la métrique anglaise et les 
incessantes traductions de 

mesure vers le système métri-
que l’ont conduit à rechercher 
une solution plus souple. 
Voir ibid. p. 70

20

Persécuté par les nazis alors 
qu’il enseigne à l’école des 
Maîtres-Imprimeurs Allemands, 
il devra fuir en Suisse avec sa 
famille en 1933. Pendant la 
guerre, il prendra ses distances 
avec la «nouvelle typographie»,
la jugeant d’une trop grande 
promiscuité avec le nazisme. 

21

Tschichold Jan, Livre et typo-
graphie, Allia, 1994, titre origi-
nal Ausgewählte Aufsätze über 
Fragen der Gestalt des Buches 
und der Typographie Basel, 
Birkhauser, 1987, traduit de 
l’allemand par Nicole Casanova 
avec la collaboration de Ulla 
Biesenkamp et Alain Brunet

minuscule quatre | 4 pts.

Dans cette approche, la typo-
graphie ne s’arrête pas au 
dessin de la lettre mais situe son 
intervention dans tout l’environ-
nement de la page. Il convient, 
ainsi qu’en architecture de 
prendre la mesure d’un espace. 
Le seul dessin de la lettre n’y 
suffit pas, il faut déterminer 
sa respiration, sa place, le jeu 
de ses agrandissements, de sa 
chromie et de son opacité; enfin 
le jeu règlé de ses mouvements 
dans la grille.
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Sous 
la grille, 
la carte
minuscule deux | 12 pts.

Le partitionnement du globe 
terrestre en lattitudes (nord-
sud) et longitudes (est-ouest) 
nous permet de localiser 
chaque «point» sur terre23,
avec une résolution très fine.
minuscule trois | 6 pts.

Il n’est plus de lieu irreprésentable sur terre depuis Google Earth et 
consorts. La grille est devenue totalisante, elle autorise la description 
du tout, sans réserve, elle réalise aujourd’hui le vœu fou de l’empereur 
du milieu dont nous parlait Jorge Luis Borges dans son Musée de la 
rigueur scientifique24:
«En cet empire, l’Art de la Cartographie fut poussé à une telle 
perfection que la carte d’une seule province occupait toute une ville 
et la carte de l’Empire toute une province. Avec le temps, ces cartes
démesurées cessèrent de donner satisfaction et les collèges de 
cartographes levèrent une carte de l’Empire, qui avait le format de 
l’Empire et qui coïncidait avec lui, point par point. Moins passion-
nées pour l’étude de la cartographie, les générations suivantes réflé-
chirent que cette carte dilatée était inutile et, non sans impiété, elles 
l’abandonnèrent à l’Inclémence du soleil et des hiver. Dans les déserts 
de l’ouest, subsistent des ruines très abîmées de la carte. Des animaux 
et des mendiants les habitent. Dans tout le pays, il n’y a plus d’autre
trace des disciplines géographiques.»
Suarez Miranda, Viajes de Varones Prudentes, iv, xlv, Lérida, 1958.

minuscule trois | 5 pts.

Depuis que les GPS équipent nos automobiles, et par-
fois nos portables, nous scrollons en effet des lambeaux 
de cartes virtuelles, dans des échelles variables. Nous 
nous déplaçons à coups de zoom in/out dans des images 
morcelées qui constituent de bien étranges cartes. Je 
vois dans le détail mon village d’origine, à la montagne, 
sous la neige en hiver; et dans la même navigation un 
instant plus tard, ma maison en région parisienne, en 
été. Mosaïque de lieux et de temps accolés pour former 
une représentation improbable qu’on appelle le monde.
Mais ce que laissent voir les cartes géographiques telles 
celles de Google Maps est encore d’une autre nature car 
y apparaissent des structures.

minuscule trois | 4 pts.

La grille de certains plans de ville (États-Unis, Rome et Grèce 
Antique, villes coloniales) est orthogonale ou hippodamienne. Elle 
induit un type de circulation alternée peu efficace, interrompant la 
vitesse des flux, mais sa structure en damier rationalise fortement 
l’espace construit. Chaque quartier est constitué de blocs divisés en 
immeubles. On a affaire à un modèle qui reproduit du même à une 
échelle industrielle. En s’écartant du modèle plus ancien de centre-
périphérie, c’est chaque endroit de la ville qui incarne l’identité de 
l’ensemble, jusqu’au risque de l’indifférenciation. Dans ces villes, 
on circule en alternance dans des carrefours taillés à angle droit 
et réglés par des feux, l’espace est distribué plutôt que centralisé, 
rhizomatique plutôt qu’arborescent. C’est le modèle dominant 
aujourd’hui, pas seulement en architecture ou dans l’univers 
technique médiatique mais aussi en cartographie.

23

Une rapide recherche sur 
l’origine et l’histoire du 
méridien zéro, ce point à la 
base des notions de latitudes et 
longitudes, permet de voir que 
dans ce domaine également, un 
différent multiséculaire opposa 
l’Angleterre et la France sur la 
question.

24

Jorge Luis Borges, L’auteur 
et autres textes, Gallimard, 
Coll. L’imaginaire, 1982

Captures GoogleMap 
New-York, eu
Paris, france
Toronto, canada
Londres, uk

Capture 
The Child, Alex Gopher / H5

Capture 
La Tour de Pise, Jean-François 
Cohen / Michel Gondry

minuscule deux | 6 pts.

Luc Dall’Armellina

minuscule deux | 2 pts.

Luc Dall’Armellina est chercheur en sciences 
de l’information & de la communication, diplômé 
de l’Université Paris8. Auteur de poésie digitale, 
il enseigne l’hypermédia à l’École des Beaux-Arts 
de Valence.

Design graphique et typographique;
Thomas Huot-Marchand
Composé en Minuscule Six, Cinq, Quatre Trois et Deux, 
disponibles sur www.256tm.com

minuscule six | 7 pts.

Grille et point, traits et vecteurs souvent 
entremêlés dans la même image, participent 
par les rapports que ces couples entretien-
nent, à orienter le sens une image, à faire 
d’elle la représentante d’une façon d’appré-
hender le monde. Le couple point-grille
produit une certaine rationalité, le couple 
trait-vecteur, induit une certaine souplesse. 
On retrouve ici l’opposition contemporaine 
du matriciel et du vectoriel. Low-tech versus 
High-tech. Les types de points que chacun 
de ces couples incarnent : le dpi pour l’écran 
et le ppi pour l’imprimé, ne se laissent 
pas enfermer dans de simples oppositions 
techniques. L’ère numérique a modifié la 
donne de telle manière que le point dpi (pixel) 
s’actualise dynamiquement là où le point ppi
(print) représente statiquement. Pour le pixel 
mobile et sans mémoire : flux et vitesse. 
Pour le point stable qui enregistre : tradition 
et mémoire. Depuis l’ordinateur, le point 
pixel n’appartient plus au régime de la repré-
sentation mais à celui de l’actualisation, 
à la manière amnésique des ardoises magi-
ques de nos enfances… Jusqu’à ce qu’une 
goutte d’encre électronique ne vienne jeter 
le trouble —très bientôt sans doute— comme 
dans le mythe de la tradition mystique en 
Islam, en coulant dans nos smart papers ou 
papiers électroniques…

minuscule quatre | 5 pts.

Les villes anciennes, issues du modèle centre-périphé-
rie se sont développées autour de leurs fortifications 
et sont dites radioconcentriques. On en trouve trace 
en Grèce antique, Platon évoque ce type d’organisation 
dans Les lois. Ce modèle est plutôt vectoriel, il génère 
des formes complexes, rentabilise mal l’espace et le 
complexifie. Il postule un centre attracteur et dense, tel 
un château, une église, un fleuve. La circulation y est fa-
vorisée par des avenues reliées à des boulevards distri-
buant des flux complexes autour de ronds-points, vers 
des rues et passages. Le modèle centre-périphérie laisse 
chaque quartier évoluer dans sa singularité, créant de 
la différence, mais toujours fédérée autour de la forte 
identité d’un centre. L’espace y est plus hiérarchique 
que distribué, plus arborescent que rhizomatique.

minuscule trois | 3 pts.

Deux vidéos-clips saisissent très bien,
de manière typographique, les singularités 
de ces deux types de villes. En 1993, 
Michel Gondry proposait à Jean-François 
Cohen un clip pour sa chanson La tour 
de Pise. Il offrait au lecteur un jeu riche, 
tout en variations non seulement typogra-
phiques mais aussi rythmiques, de tailles 
de couleurs et de supports. Un hymne à la 
diversité formelle à partir du recyclage de 
fragments d’enseignes commerciales. 
Ces prélèvements dans l’espace vectoriel 
de la ville nous donnant à lire le texte 
intégral de la chanson, à travers un 
parcours chaotique et poétique.

minuscule quatre | 4 pts.

En 1999, le collectif H5 
composait pour Alex Gopher 
un clip sur son mix The Child.
La ville de New-York y était mise 
en scène à grand renfort de 
typos capitales, monumenta-
les. Dans cet univers tout fait 
signe en blocs compacts, les 
variations se mesurent aux 
seuls changements de fontes, 
de corps et de couleur. Voitures, 
camions, motos, monuments, 
ponts, arbres et humains y sont 
typographiques: mots intégrés, 
comme fondus, dans la nécessai-
re vitesse de l’urgence urbaine. 
Le scénario semble construit 
sur l’événement le moins citadin 
qui soit : l’agitation familiale 
qui précède la naissance d’un 
enfant. Ici, ce sont des flux et  
des vitesses qui dominent l’es-
pace dans un monde de signes 
totalement surcodé.

minuscule quatre | 10 pts.

Si New-York (ou Toronto) 
et Paris (ou Londres) 
étaient des mises en pages, 
à quel genre d’expérience 
de lecteur nous invite-
raient-elles? Quel type 
d’organisation graphique 
révéleraient-elle?
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